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INFOINFOINFOINFO----TECHNIQUETECHNIQUETECHNIQUETECHNIQUE    
 

Une révolution dans la création variétale… Mythe ou 
réalité ? 

 

Daniel Ryckmans 
 

Lors de la dernière réunion du WPC (Wage-

ningen Potato Centre) à Wageningen, Pim 

Lindhout de la société Solynta a présenté son 

programme de création variétale. Il s’agit de 

produire des hybrides F1 à partir de graines 

de pommes de terre. S’il y a  2 ans les activi-

tés de Solynta faisaient encore sourire de 

nombreux scientifiques et responsables des 

maisons de plants (création et production va-

riétale), les premiers résultats surprenants 

commencent maintenant à intéresser le sec-

teur… 
 

La création traditionnelle variétale 
La pomme de terre est une plante tétraploïde 

ce qui fait que l’utilisation de graines de 

pommes de terre (issues de croisements de 2 

variétés différentes) produit des descendants 

avec un pool de gènes particulièrement hété-

rogène, avec des bonnes et de moins bonnes 

caractéristiques. Ce qui explique qu’en sélec-

tion classique, on exploite en moyenne 1 

nouvelle variété à partir de 100.000 plantules 

issues de graines, et qu’il faut au moins 10 

ans pour obtenir cette variété. Cette variété 

contient une série d’allèles ou caractéristi-

ques négatives plus ou moins masquées, qui 

ne peuvent être retirées que très lentement et 

de manière empirique. De même, quand on 

cherche à développer telle ou telle caractéris-

tique dans une variété et à introduire des gè-

nes intéressants (par exemple, une résistance 

multiple au mildiou via plusieurs gènes ou un 

meilleur rendement, couplé à de beaux ou de 

bons tubercules), il faut entre 25 et 35 ans de 

travail… voire plus ! 

Traditionnellement, la multiplication se fait 

de manière végétative (utilisation de plants), 

d’où un facteur de multiplication de 10: un 

tubercule mère va produire +/- dix tubercules 

filles/saison, etc). C’est un taux bas (bien 

moindre qu’avec des graines) et risqué : les 

contaminations au champ (viroses, champi-

gnons, bactéries,…) et en conservation 

(champignons et viroses) sont nombreuses… 

Les graines de pommes de terre ou TPS 
(true potato seed / véritable semences de 
pommes de terre) 
Cela fait plus de 30 ans que différents cher-

cheurs et institutions – dont le CIP (Centro 

Internacional de la Papa / Centre Internatio-

nal de la Pomme de terre) au Pérou travail-

lent sur la véritable semence de pommes de 

terre, c-à-d les graines contenues dans les 

baies issues de la fleur. L’intérêt des graines 

est triple : d’une part on produit beaucoup 

plus rapidement, et à moindre coût, les nou-

velles variétés ; d’autre part la multiplication 

par graines permet d’éviter quasi tous les 

problèmes phytosanitaires présents dans la 

multiplication classique par clones ;  enfin 

les graines sont légères et facilement trans-

portables contrairement aux lots de plants vo-

lumineux et lourds…. Ces chercheurs ont 

produit des hybrides, mais, n’ayant pas inter-

croisé les variétés produites, n’ont pas réussi 

à obtenir de nouvelles variétés intéressantes, 

débarrassées d’une série de défauts. Ce qui 

fait que l’utilisation de la véritable semence 

de pommes de terre (ou TPS) ne s’est jamais 

vraiment développée… 
 

La firme Solynta a conçu une méthode ré-
volutionnaire de création variétale, sans 
manipulation génétique ! 
Les chercheurs de Solynta utilisent aussi des 

semences (graines) de variétés diploïdes de 

pommes de terre, qu’ils commencent par in-

ter-croiser plusieurs fois afin d’obtenir des 

lignes de multiplication d’homozygotes (pour 

un gène donné, les allèles sont identiques sur 

chacun des 2 chromosomes). Comme les di-

ploïdes sont naturellement auto-

incompatibles, les chercheurs de Solynta tra-

vaillent avec des plantes qui ont été croisées 

avec le gène Sli, gène qui casse 

l’incompatibilité permettant alors la produc-

tion d’une descendance  à 50% homozygote. 

Les homozygotes sont utiles car on peut y in-

troduire assez facilement des gènes intéres-

sants (productivité, résistances diverses, etc). 

Une fois qu’on a 2 lignes (les parents) 
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d’homozygotes (dans lesquels on a introduit 

les gènes intéressants), on les croise pour ob-

tenir des variétés hybrides (les fils), qui sont 

à nouveau hétérozygotes (allèles différents 

sur les 2 chromosomes). En sélection classi-

que, on peut arriver au même résultat, mais 

cela prend beaucoup plus d’années (cfr su-

pra). 

Avec la méthode développée par Solynta, il 

faut 9 ans pour obtenir « la » variété que l’on 

souhaite avoir, avec une série de caractéristi-

ques intéressantes (par exemple, résistances 

multiples au mildiou, productivité et bonne 

conservabilité et aptitude à la transformation 

(pomme de terre de gros calibre et longue, 

facilement épluchable et de bonne fritabilité 

par exemple))… Pour arriver au même résul-

tat par sélection classique, il faudrait 25, 35 

voire même 50 ans ! 
 

Les premiers résultats tangibles d’ici 2015 
Pim Lindhout et son équipe espèrent que 

pour 2015 ils auront les premiers résultats in-

téressants… cela après avoir réalisé une per-

cée avec leurs travaux en 2009. Ce qui veut 

dire que pour 2018 ils devraient avoir plu-

sieurs variétés prêtes à être commercialisées ! 
 

 

Ci-après, le schéma complet, en 3 étapes, de la production d’hybrides F1 d’après Solynta: 
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 Source: www.solynta.com 
 
 
 

 


